
Prise simultanément dans le flux d’une obsolescence 
accélérée et dans la quête d’une meilleure durabilité, 
l’architecture évolue présentement dans un rapport au 
temps des plus contradictoires. Au même moment, la 
matière qui compose les choses et le monde, devient 
l’objet de questionnements intenses, tant sur sa na-
ture que sur ses utilisations. Les édifices et la ville n’y 
échappent pas. Leurs poids, leurs trajectoires, leurs 
compositions et leurs transformations sont de plus 
en plus scrutés, évalués, critiqués. Ces évolutions ré-
centes du cadre de pensée et du contexte d’exercice 
appellent à réinvestir la question du temps en archi-
tecture. Cette fois, sous un angle matériel et dans une 
perspective de projet. Car si dans le contexte occi-
dental de la discipline, la durabilité a un sens assez 
simple, établi dès les premiers traités qui font de la 
solidité et de l’utilité un impératif, prendre en compte 
la capacité de l’architecture à persister entraîne des 
questions qui mettent les rapports du temps et de la 
matière au cœur de la réflexion architecturale.

En mettant en relation un corpus d’édifices réalisés 
depuis le début du XXIe siècle avec des précédents 
issus de l’histoire de l’architecture, cette recherche 
développe une nouvelle catégorie esthétique : les 
architectures hétérochroniques. Parce que celles-ci 
engagent les édifices dans un rapport à la différence 
et à l’altérité à travers le temps, elles bouleversent et 
réinterrogent les concepts de permanence, d’identité 
et d’auctorialité de l’architecture. C’est ce qui émerge 
du corpus contemporain principalement extrait des 
scènes architecturales chiliennes et ibériques, dont 
certaines réalisations de qualité engagent des rap-
ports temporels particuliers du fait notamment de 
contextes économique, patrimonial, sismique, sou-
vent instables. 

Réactualiser les questions de la matière architec-
turale à l’aune de la diversité des réflexions « néo-
matérialistes » entraîne des transformations impor-
tantes, tant en théorie que dans l’exercice du projet 
d’architecture. Considérer la nature processuelle de 
la matière renverse en effet les principes de soumis-
sion totale de matériaux considérés inertes à l’idéal 
du projet. Le statut des édifices tend donc à évoluer 
et quitter celui d’objet fini pour en adopter un autre 
plus dynamique qui entraîne notamment des consé-
quences esthétiques importantes. Celles-ci pour-
suivent des réflexions qui rythment l’histoire de la dis-
cipline, comme le rappellent l’actualité des textes de 
John Ruskin et Aloïs Riegl sur la valeur qu’apportent 
la patine et certaines altérations dues au temps. 

Les altérations et les transformations des édifices 
causées par le temps sont des contingences néces-
saires qui s’exposent selon des degrés d’expression 
plus ou moins importants. En mobilisant un corpus 
qui en présente un degré élevé, il s’agit de démontrer 
que l’altération matérielle est une majeure de l’archi-
tecture et de sa pratique. À travers trois chapitres, 
sont développées trois grandes manières d’appré-
hender la portée de l’hétérochronie architecturale qui 
fait de l’architecture une pratique de l’espace comme 
du temps, de l’altération comme de l’altérité. Prise 
en compte de l’accident (1), enchevêtrements d’élé-
ments aux temporalités propres (2) et simulations 
temporelles (3) apparaissent comme des modalités 
de conception architecturale qui synthétisent les en-
jeux contemporains liés à la matière et au temps. Elles 
entraînent des expériences sensibles qui plongent 
l’usager dans le trouble immémorial de l’humanité 
face à la diversité, l’insondable et l’imprévisibilité du 
temps.
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